
2 L'ASSOCIA>TION

de les relier e4giuîte pur fédérations pro-
vinciales et de créer ensuite' une vaste
fédération qui devra enlbr toutes les
organistions ourèe.Ce, sont les
orgammýsatons de Viennîe qui, ont été
chargç 1'éabgrer lee..tatuts fédératifs
qi bàivent régir les organisations qui
existent déjà.

Enoutre îlaété décîdéquelesorganîsa-
tions ne devaient pas seulement renfer-
muer des homnnes, muais qu'il fallait aussi
accepter l'élénment féminin et les per-
sonnes auxiliaires occupées dans ces dif-
férents métiers.' C'est surtout ami con-
grès des chapeliers que la discussion
sur cette question a été v-ive.

Uin bienfaiteur des ouvriers

M1. Pierre de Ranîionideiic, décédéà Nice
lec 3 février dernier, a léguié, par testa-
ment déposé chez M. Sujetto> notaire de
cette ville, une somme de 300,000 francs
aux orphielinis âi^gés <le mîoins <le quinze
ans~, enfants d'ouvriers tués dans les
mines <lans la périot-e du 3 février 1887
-tu2 févier 1890.

Voici le passag;e qî-e cet hiommie de
bien consacre dutns son testament à ce
legs important

- Je dlonne vt lègue une soinicl (le
trois cent Imilile iid R: ux orphielins
ages le, moins dle quinze ans des ou-
vriers tués <dans les inies, dans les trois
<lernières annéies (lui ont précé<lé mon

«'ce legs sera remis, par muon notaire
universel, a.u mîinistre (les travaux pu-
blics, <lue je chiarg e l e distribuer de1
la manière ci-après indiquée, et que
j 'institue au.ssi mon exécuteur testa-
inelîtaire investi de la saisie mobilière,
c0njointeiient ;%u ministre dîe la guerre.

4' On fera le ectcl de la sommed'n
nées, que représentent tous les, orphie-
linis réunius pour attein<lre l'âlge (le quinze
ans. L«es trois cent mille francsdiie
paIr cette somme d'années, <donneront la
valeur <'une paLrt (lu legs, et 0o1 donne-
ra, à chacun ;autant dle parts, qu'ils au-
ronit d'années à accomlplir pour -attein-
,tire quinze ans révolus. Ainqi un or-
phelin dans le cours, de sa premiière an-
née recevra quinze parts, et n dlans le
cours de N't quinzième mnnée recevra,
une patrt.

'Pour éviter de.4 oublis danis la liste
les ayants t lr<nt, je prie- l'exéuteur tes-
tti flieuti re <l'<)tellir ties Jouniaux à

construction et frais de premier. 1tablis' I
seme1nt), et ce, en s'adressant à des lo-I
cataires payant un loyer variant de
150 à' 3000 fra4çs nets. Toutes les
clîargeg, telles qixe l'impôt foncier, les
portes et fené trç, les eaux, la vidange,
les égouts, le balayage èt les dëénse s
d'entretien, ne devront pas peser sur le
loyer, mais être acquittées par la pro-
priété.

TRISTE REVELATION

Le Travailleuri recommande à ( s
le,< patrioteis la lecture,, d'une lettre qlue
M., A. Bourbonnière lui adresse de Dé-
troit, Midli. On sait que ce monsieur,
visite en ce moment les centres de
l'Ouest dans l'intérêt du G-wi4> Fraw-
çaix. Nous nous permettrons d'ex-
traire dle son épitre ce qui suit, et d'en
recommander, nous aussi, la lecture. aux
plus patriotes de nos lecteurs :

IlIl y a cependant encore un grand
nombre de nos compatriotes dont les noms
sont changés, <défigurés, presque impossibles
a reconnaître, et il faut rée-lement <le la
bonne volonté, <le la persévérance, je dirai
même du dlévouement, pour nie pas faiblir à
la tàchie de réunir- convenablement les dilë-
rentes branchés de commnerce et d'industries
qu'il.; exploitent tous très avantageuse-
ment.

Ce serait trop long (le vois 'i«iialer les
noms nième des (îtalde chamcuni de ces
centres.

" Je mue bornerai dlon ià vou lire qu'à
Montpellier, Vt., où la législature <lu Ver-
mont siège depuis le premier octobre, j'ai
tcouvé trois Czinadxiens (lui ont été élus.
aux <dernières élections. Cet sont M. H. S.
Daniels, représentent die Stn î,rép.
M. Hi. 'S. Fleury, mép représentant de
lsle L.aàMotte. ; M. Frs. -lubeil, déni., re-
préseantant die Colchmester. 8eulcmîm.nt no0S
trois bonshommes pai-lmt peul ou point, le
fr-ançais et sont 7é.oisr.

Voilà les funie-stes r-suiltts dle la perte
de notre foi-Le V'î' î, C<dil,'ud

Le Congrès d'aliénisits qui S'est tenu à
frenie aut miois 7d'aoûft dernier a formulé la
constatation la plus tristenment c-oncluante
contre Il notre fin de siècl-.

C'est l'eXtlmîSiOnimmesnî dle la, f0lic.

-Marchand, sur proposition de l'honor-able
premier ministre secondé par l'honor-able M.
Shehyn, trésorier- provincial.

ci1- n'est pas dans les tradtions de cette
chambre, ", a dit 1lionoî-able premier- miinis-
ti-e, Ild'accordler aux présidlents ce que l'on

appele un second, t.emme doffice. Tous les
présî<1lenits qui ont précédé lhonorable M.
Mfaî-chand n'omnt siégé que durant n parle
ment et cette coutume existe non-seule-
muent à Québec, muais à Ottawa, et aussi, je
crois dans toutes les autres assemblées légis-
latives <le la Puissance, quouique lat coutumre
contraire soit de règle en Angleterrme. Le
gouvernement cr-oit cependant devoir- faire
exception à cette règle, sans vouloir néan-
mmoins créer un pr-écédent. "

Il n'y a pas eu une seule nîote diucor-
dainte. L'oppositionî et la maijorité minis-
térielle ont acclaiè le nom <le M. Mar-
chiand, ce vétéran (lui siège sans inter-rup-
tion dlants la imêmne chambre, en représemi-
ftant le même eoiuîtié, depuis vingt-trois
ans.

Le journual I'lf'Ctr tend Imoimnagý,e
à M. le pr-ésidenît emi ces termes

IL'liommmiiag,,e spomntanmé, complet, qu'il a
reçu monxtre qu'il est aussi populai-e par-
mi ses collègues que <dans soit comté. Ceux
qlui ie partagent pas ses opinions politiques
reconniaissent eri lui un parlemenitaire éclai-
ré, umi esprit impartial, délicat., dont les
dlécisionis somnt toujours accueillies avec res-
pect. De parecils témminiages nie s'adres-
senît qu*aux natures <lélite ; sans flatterie,
mious pouvonms dli-e <tue l'honorable M1. Mai-
C-baud et, i-s1 unme dans toute la1 force <lu

On a remnarqué <que ]lion :d. Mercier,
répondcamnt i Fhon. U. Blanchiet, at donné à
celui-ei le tit-e (le chef d"e l'opposioii, ce (u
a1 provoqué les applaudiîssemîents (le la gau-
che qlui, danîs uii caucus spécial, a unaîli-

nmemiemmt choisi MN. Blanchiet poursocef

i caeýticus, muxîistérmel tenu muardi, l'l
clput éuéeuL"cieie
Cdputpé (le Chrlvix, ontu été tlu cipsà
l'unmanmiîîté.

L'EV-,weLt(lit

La, nouvelle repr-ésentationi a un an- dle
jeunesse, dle fraîchieur. que l'ouî n'a pas Cuin-

ne damns les parlemnmts précédents.î
Le-s tête.- blanîchies formment pr-esque- l'ex-

ceptioni. Ce sonît les jeunes qui domîinent
appor-tant <tamis l'arèneî leurs talenîts, la fon-
gue dle leur- âge, leurs aumbitionîs et leurs es-
péramees.

La plupart sonit encmîc inconnus. Unie
discussioni quelconque les iiettia.8 em lumière
et permiettra de jugel- <le la miesure de leur-s
aptitudes ou (le la re-titudc dle heur- esprit.

Le com»ité dit Conseil d'Agriculture visi-
tera mardi prochain, l'école d'agriculture dle
St-Anne, LiPocatière.

L'a»u.ditoitre, bien que choisi, était assuré-
muent trop peu nomblreux, mardi soir, à l'u-
niversité LUval où Mgr Hamel a inaugure
la nouvelle série <le ses tours publics sur l'é-
léquence.

Dans cette première conférence, le i-
tingué professeur a repassé à grands, trai, s
les sujets qu'il a traités l'an dernier. Puis
-il est entré dans une étude spéciale (les
plus intéressantes sau- les diverses formes
de la figure humainîe et mr les modificatomb
constitutionnelle s ou &çqiiises de ses dliver-
ses parties. Il a montré, à l'aide de eis
explicatifs, les, nomhreuL"s vanriétés que re-
vêtent lesparties buccale, genale et frontale
<le la tê-te et noté des conclusions qu'on enx
peut, tirer- au point <le vue <lu caractire (les
personnes.

LES QUINZE PROMESSES DE MAIE

AUX CIIiiTIENS QUI RJ.CiTkENT L.E

Voici les promesses faites par Marie elle-
même à St-Dominique:

1. Quiconque sera fidèle à ine servir par
la récitation de mon Rosaire, recevra quel-
que grâce signalée.

2. Je promets mua pro)tectionl la plus ,~pé-
ciale et <le très grandes grâces à tous ceux
qui réciteront dévotement mon Rosaire.

3. Le llosaù-e sera unle armure très- puis-
saute <-entre l'enfer, il détruira les %-ices,
dissiper-a le péché,- abaLttr-a les hérésies.

4. Il fer-a refleurir les vert-us et les hon-
ne- oeuvre-s il ferat obtenir aux Ailes lcs
plus aîbondanîtes imisricordies (le Dieu :il
rer-i,-era leb -Mums des hommues <le l'almmmî,ur
(1h1 mo<nde et dle ses vaulitéS et les élèver-A.au
désir dles choses éter-nelles. Olt ! que d*û-
mme.s; se sanctifieront par ce moyen!

:-. L'âmue qui se 'ecoiiiiianide à mimez pu-.
la récitation <lu Bosaire, nie périra pais.

6. Quiconque réiea dévotement I-
Saint losaire on s'appliquant à laCOmil-
ration de ses my-stères -sacrés nie >eina pas
opprimé par- le mnalhur ; Dieu ne 1<- '-Jul-
tiera pas <dans sa justice, il ne périra p.-, oit-
morit imprévue, muais il se convëmtira s;il 1-t -

.péchieur- ; s'il est juste, il se iiiaintiemtra%
dans la grâce <le Dieu, et deviendra diigu~e
(le la vie éternelle.

7. Quiconque aura une vraie dévoiî
pour imon Rosaire, ne mnul-ra- pas sans l,,i
Satcreiients de l'Eghise.

8S. Je veux que ceux qui sunit fidle,~ .1

cinq centilliets, Ile l'insertion d'un . . . . - %Il-" - la 1 ,


